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que la chance est encore en notre faveur.
L'intervention du comte Fosco m'a pro-
curé les moyens d'arriver jusqu'à vous;
mais demain, peut-être, cette intervention
nous sera refusée.

Sir Percival a déjà renvoyé Fanny,
parce que cette fille a de l'esprit et vous
est affectueusement dévouée ; il a choisi
pour la remplacer, une femme qui n'a au-
cun souci de vos intérêts, et que son in-
telligence obtuse place au niveau du chien
de garde attaché dans votre cour. On ne
saurait dire à quelles mesures violentes il
pourra maintenant avoir recours, à moins
que nous ne profitions de nos avantages
tandis qu'ils nous restent encore.

-Que ferons-nous, Maria'? Oh ! si
seulement iwus pouvions quitter cette
maison et ne la revoir jamais !

- Suivez mes conseils, chère aimée,...

et figurez-vous bien que vous ne serez ja-
mais sans appui, tant que je demeurerai
ici avec vous.

- Je le veux croire,. .. je le crois.. .
Mais, tout en vous occupant de moi, n'ou-
bliez pas la pauvre Fanny ! Elle aussi a
besoin de secours et de consolations.

- Je ne la perdrai pas de vue. Je lui
ai parlé avant de monter ici, et il est con-
venu que, ce soir, elle aura de mes nou-
velles. Les lettres qu'on met dans la boîte,
à Blackwater-Pai k, n'y sont pas tout à
fait en sûreté ; - j'en ai deux à écrire,
aujourd'hui, dans votre intérêt;-elles
ne passeront pas, certainement, par d'au-
tres mains que celles de Fanny.

- De quelles lettres s'agit-il?
-Je veux d'abord, Laura, écrire à

l'associé de M. Gilmore; vous savez qu'il
nous a promis son aide en toute difficulté

qui pourrait survenir. Si peu versée que
je puisse être dans la connaissance des
lois, je suis certaine qu'elles doivent pro-
téger une femme contre des traitements
comme ceux que ce misérable nous a in-
fligés aujourd'hui.

" Je n'entrerai dans aucun des détails
relatifs à cette Anne Catherick, parce que
je n'ai pas de renseignements certains à
donner. Mais l'avocat saura que votre
bras a été brutalement froissé; il saura
que, dans cette chambre même, vous avez
été indignement violentée. . . Avant que
je m'endorme, ce soir, ma révélation sera
partie.

- Songez, Marian, à l'éclat que vous
allez faire 1

(à suivre.)
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Il s'agit de trouver ici deux écervelés à qui la tête
manque, afin que je leur prête la mienne

Au banquet. - Tiens, voici votre femme qui vous
cherche. La voyez-vous î Trouvez la femme.

Il y a là un patineur qui prend ses ébats.
Mais il faut le trouver, Le voyez-vous ?


